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Les pierres du parc Joly (première)

.(Even maassou habonim, haïta le roch pina) אבן מאסו הבונים היתה לראש פינה
La pierre que les bâtisseurs ont rejetée est devenue la pierre d'angle.
Verset du psaume 117

J’aurais pu vous parler d’eau car tout le parc ruisselle et Semur-en-Auxois n’a
jamais si bien porté son nom, quelque chose comme :« Les murs dans l’eau ».
Mais restons au sec et intéressons nous aux cailloux, pierres, moellons, porons,
murs et murailles.

Il est vrai que la Bourgogne est majoritairement calcaire, un peu marneuse aussi,
mais  Avallon  et  Semur-en-Auxois  sont  deux  îlots  de  granit  rose,  sortes
d’exceptions géologiques. Ces deux villes de morphologie semblable, en méandre,
ont forcé leur rivière, le Cousin pour l’Icaunaise, l’Armançon pour l’Auxoise, à s’y
faire un passage et à y creuser des gorges tortueuses. 
Pour cultiver un terrain pentu, ici le parc Joly dans la gorge de l’Armançon, il faut
créer des surfaces horizontales en gradins successifs, des terrasses capables de
soutenir la terre. Lorsque la pierre est abondante comme à Semur, on crée des
murs de soutènement qui sont des « murs-poids », stables par leur propre masse
et par le respect des règles de l’art lors de leur construction. Ils retiennent la
poussée des terres, drainent et régularisent l’humidité des sols à l’arrière des
murs. Ces murs épais stockent aussi les calories produites par le soleil durant la
journée et les restituent au sol et à l’air environnant durant la nuit, tempérant
ainsi le site. Ces calories participent aussi à l’évaporation de l’humidité à l’arrière
du mur, ce qui augmente la régulation hydrique et thermique. 

Belle découverte au creux
d’un mur en réfection
un Grand paon qui hiberne

Tout un écosystème se dévoile dans ces aménagements de
la  nature.  Les  rencontres  avec  des  serpents,  orvets,
escargots, passereaux, lézards papillons et insectes qui se
nichent  dans  leurs  creux  et  refuges  sont  nombreuses  et
heureuses. Les plantes indigènes : les légères cymbalaires,
les fougères saxicoles, et les si jolis nombrils de Vénus s’y
complaisent, mais attention aux lierres et autres viornes qui
leur déplaisent.



Toute  une  architecture  laborieuse  et  habile  se  trouve  apparente  dans  ces
entablements et gradins, reliés par des escaliers, plans inclinés, demi-niveaux,
voûtes, encorbellements, passages suspendus, et où des « creux », parfois de
grands bassins, permettaient de récupérer l’eau des sources et de ruissellement
pour l’arrosage ou de créer des viviers à poissons. Le travail des anciens paraît
titanesque,  chaque mètre  cube pesant  près  de deux tonnes  et  certains  blocs
devenant indéplaçables. Les pierres étaient taillées sur une face pour ajuster les
parements. Elles sont montées en lits successifs et les plus anciens murs sont un
véritable  défi  tant  les  pierres  sont  soudées,  artistiquement  assemblées,
dégageant ainsi une impression de solidité et d’éternité. Leur graphisme contente
le regard. 

Le poron du parc Joly

Les  pierres  devaient  être  extraites  directement  dans  la  falaise  au  bord  de
l’Armançon, taillées sur place et peu déplacées, en particulier les gros blocs qui
étaient juste décollés de la falaise par des tailles précises et basculés au pied du
mur pour en faire l’assise. À la différence des pierres calcaires communes dans le
reste  de  la  Bourgogne,  ce  granit  est  plus  exigeant,  difficile  à  extraire  et  à
appareiller.  Ce  sont  des  pierres  clivées  souvent  à  plusieurs  faces  qu’il  faut
assembler  en  dièdre.  D’où  le  calage  permanent  indispensable.  Ce  travail  de
carrier, de murailler et de terrassier, adroit mais si harassant, est inimaginable de
nos jours sans une pelle mécanique ou une grue. La pierre sèche devient un art
et peu d’entreprises s’y collent. On parle béton, banchage, armatures, etc. Les
puristes  n’ont  eux  que  deux  outils,  le  têtu  et  le  cordeau,  et  trois  gestes,  le
croisement, le calage, le coinçage.
(https://www.professionnels-pierre-seche.com/

https://www.professionnels-pierre-seche.com/


Terrasses du Couvent des Minimes à Semur-en-Auxois

Ces terrasses chèrement gagnées sur la roche hostile permettaient une surface
de culture maraîchère décuplée et immédiate. Le micro-climat qui règne sur ces
pentes aménagées, protégées des vents froids, permettait de cultiver des fruits et
légumes plus précoces ou plus fragiles comme les melons ou les asperges, ou
encore des fleurs telles que les « œillets de Semur » ou les violettes. La vigne
était plantée souvent en bordure, à taille haute sur des pieux d’acacia qui étaient
enchâssées  dans  des  pierres  calcaires  évidées  et  posées  en  dépassement  du
bord. Étant établies directement sur les falaises rocheuses, avec les pieds ancrés
sur des vires et lignes de coupe de la roche, toutes ces terrasses, des centaines
d’hectares sûrement à Semur, ont dû être constituées de terre rapportée, à dos
d’homme ou d’âne, et à quel prix ! Les cartes postales du début du 20e siècle les
montrent chauves, couvertes de planches à légumes, sans arbres ni bosquets. Le
maraîchage était une industrie précieuse.  Depuis, les terrasses sont pour partie
abandonnées  ou bien mal  entretenues,  le  savoir-faire  disparaissant  au fil  des
générations, et le coût de la main d’œuvre devenant prohibitif. 
Le projet du parc Joly est  un projet de restauration de jardin mais aussi  de cet
ensemble de terrasses et ouvrages en granit, de patrimoine bâti.
Après trois années de travaux réguliers, sept gros éboulements ont été réparés,
et toutes les terrasses ont été sécurisées. Il reste encore trois endroits éboulés
qui seront difficiles à remonter, mais rien ne nous est impossible ! Et si vous allez
sur place d’ici mi-mai, vous admireriez le travail des compagnons en insertion de
l’entreprise GREN.



L’équipe GREN au grand mur
du pigeonnier

Chronique des travaux du parc :
L’hiver a été pluvieux… mais toujours actif. Les anciens ont terrassé à la pelle et
pioche la deuxième partie de  la terrasse du dauphin qui rejoint la marre du bas.
Le gazon est pris par l’eau qui n’a pas arrêté de tomber mais il va lever dans
quelques jours. J’en ai profité pour faire un petit circuit juste assez périlleux pour
le réserver aux lutins de 5 à 10 ans.   
Ensuite nous avons planté les petits arbres offerts par les Pépinières Naudet. Une
trentaine d’espèces variées recommandées par nos amis paysagiste et forestier :
frêne à fleur, noisetier de Bysance, cormiers, chêne chevelu, chêne kermès, orme
Lutèce, charme, érable à feuille d’obier. Des arbres choisis pour leur résistance
aux maladies et à la sécheresse. Pour cela nous avons éclairci un début du bois et
trouvé quelques percées pour les disposer.

Notre  ami  Philippe  Venin  nous  a  aussi  offert  deux  petits  chênes  liège  pour
expérimenter cette espèce peu commune par ici. Et aussi un ginkgo en cadeau de
la part  de Patricia qui  a trouvé sa place sur l’esplanade du bas.  Il  va porter
chance.
Enfin un grand érable (Acer Gellina)  qui encombrait le jardin semurois de Richard
et Michelle Prévost a été replanté. Il repart, joliment content de sa nouvelle place.
La  biodiversité  forestière  du  parc  est  en  route.  Nous  renouvellerons  cette
expérience chaque automne mais devons surtout arroser les jeunes plants, les
dégager des ronces et leur trouver de la lumière. 
On plante mais...  on coupe aussi.  Thomas notre élagueur, est venu démonter
acrobatiquement notre frêne tordu et dangereux. Nous avons également dégagé
un peu l’esplanade, et quelques petits arbres mal placés. 
Et depuis début mars, Paul, note intrépide et inoxydable chef jardinier, a entrepris
de dégager et retracer la terrasse d’accueil. Il a coupé dans le bois de nombreux
acacias adultes, les a fendus à l’ancienne au merlin et nous avons tous planté ces



pieux en défense pour retenir  le talus d’entrée qui sera complété par un pas
japonais et par des lavandes et romarins. Un travail admiré de tous.

Le grand évènement de cet hiver fut la plantation de la roseraie André Eve. Pascal
et Jérôme, les rosiéristes obtenteurs de cette célèbre maison de roses anciennes,
sont venus en février depuis Pithiviers avec deux grands cartons. Nous avions
préparé les massifs, apporté du terreau et planté 64 rosiers en une journée sur
trois massifs en buissons et au pied du grand mur de l’esplanade en grimpants.
Cela s’annonce superbe. 

Les rosiéristes André Eve avec Paul, Gilbert, Hubert et Fabienne 

Au  pigeonnier  la  reconstruction  du  grand  mur  se  met  en  place.  Après  une
première intervention à la mini-pelle menée d’une main sûre par Romain Potet,
nous avons décidé compte-tenus de nombreux impératifs techniques de faire une
avant-terrasse pour retrouver une base solide. L’équipe de GREN dirigée par Eric
se faufile entre les averses incessantes de mars pour récupérer les pierres et bâtir
le mur à son aplomb d’origine. On sera pas loin de 80 tonnes de moellons et
pierres et pour la plupart manipulées à la main. Bravo !

La bonne nouvelle du début d’année est l’arrivée de William, qui assure un travail
d’entretien  hebdomadaire.  Jeune  jardinier-pépiniériste  en  formation  son
dynamisme fait du bien aux anciens. 

Evènements et Vie de l’Association

Très sympathique journée crêpes le dimanche 21 janvier où une petite centaine
d’adhérents se sont retrouvés pour les vœux de l’association. 
Puis notre Assemblée générale avec également une centaine de  personnes au
Logis du Roi. Elle a été suivie de la deuxième « Rencontre au Jardin ». Cette
année pour  ces  rendez-vous paysagistes,  nous  accueillions  Antoine  Quenardel



architecte  paysagiste  (http://www.toutsetransforme.eu/tst.pdf)  qui  avec  son
associée Mirabelle Croizier assure la maîtrise d’œuvre de la restauration du Parc
Buffon  à  Montbard.  Nous  avons  eu  le  plaisir  également  d’accueillir  notre
paysagiste Romain Bocquet qui avec Antoine, ont mené un duo passionnant, plein
de modestie par rapport à la nature et leurs réalisations, de sensibilités et de
rêves paysagers. Un grand merci à eux.
Les adhérents 2023 recevront le compte-rendu de notre AG . 
Nous  accueillons  Simone  Winckel  qui  reprend  le  poste  d’administratrice  de
Raphaëlle Hubert qui a demandé de se retirer. Simone fera partie du Bureau en
tant que Secrétaire Générale .Merci à toutes deux. 

Mais  le  1er avril  2024 restera sans  blague et  de  tristes  mémoires,  dans  les
annales semuroises. Après quatre mois de pluies incessantes, les sols sont gorgés
d’eau et une dernière grosse pluie du samedi saint et du dimanche de Pâques a
fait monter brutalement le niveau de l’Armançon qui s’est engouffré dans la gorge
semuroise et a inondé les quais, maisons, terrains et jardins en contre-bas. Une
cinquantaine  de  maisons  ont  été  sérieusement  inondées  et  le  spectacle  était
ahurissant. Au parc l’eau s’échappe de partout, déborde de la cascatelle et des
mares, et ravine les talus. Pas de désordres cependant. Le 1er avril l’eau s’est
faufilée sur l’esplanade mais rien à coté de chez nos amis du Parc de Courterolles
dans l’Yonne qui ont vu leur pont déplacé de quinze mètres.

Beaucoup d’entre vous ont ré-adhéré pour 2024, mais un peu moins que
l’année dernière. Je fais un dernier appel aux retardataires, … ne nous
quittez pas si vite !
Ce sont ces adhésions qui vous permettent d’entrer à l’année au parc et qui nous
aident à payer nos frais d’entretien et d’équipement, de plantations, etc.

http://www.toutsetransforme.eu/tst.pdf


Pour cela le plus facile est d’aller sur le site Helloasso

https://www.helloasso.com/associations/association-de-sauvegarde-des-jardins-
et-terrasses-de-semur-en-auxois/adhesions/adhesion-parc-joly-2024

Enfin je vous rappelle que notre souscription Fondation du Patrimoine pour la
réfection des abords du pigeonnier se poursuit en 2024 et que vos dons peuvent
s’y porter. 
https://www.fondation-patrimoine.org/les-projets/parc-joly-a-semur-en-auxois

C’est la Fondation qui vous adressera votre reçu fiscal et votre don sera abondé
de 20 % selon la convention que nous avons signée. 
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